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 Introduction 

La Belgique, terre de cyclisme. Vraiment ? C’est ce qu’on entend partout en tout cas, 

quand on parle avec des étrangers amateurs de la petite reine. En l’observant de 

l’intérieur, on remarque que le pays est scindé en deux, pour cela aussi. Le cyclisme 

est un sport qui avance à deux vitesses en Belgique. D’un côté, la Flandre, réelle 

berceau et moteur du sport. De l’autre, la Wallonie, à la traine. J’ai voulu plonger dans 

la culture et l’identité du pays pour en découvrir les conséquences sur le 

développement et la pratique du cyclisme. Je vous y emmène à travers 5 chapitres, 5 

articles abordant le cyclo-cross, la piste, les équipes de jeunes, les médias et les 

classiques flamandes.  

 Cadrage théorique 

A. Le cyclisme en Belgique 

La Belgique est réputée dans le monde entier pour être une terre de cyclisme. Les 

résultats de ses champions depuis l’avènement du sport et la renommée de ses 

courses en sont les deux principaux vecteurs. Seulement, depuis les années 70, on 

remarque un schisme au sein même du cyclisme belge. Or, en 1970-1971 a eu lieu la 

réforme de l’État. A partir de là, le sport est devenu une compétence communautaire. 

Chaque communauté a donc dû commencer à gérer sa politique sportive de manière 

indépendante, ce qui a créé de sérieux écarts. (Leterme, 2017) 

La Flandre prenant une nette avance sur la performance. Il y a d’abord une sérieuse 

différence d’argent dépensé dans le sport. Afin de mettre en place sa politique, le 

ministère dispose d’un budget de 14,848 millions euros pour l’année 2020. Pour 

mettre en place sa politique, le ministère flamand profite d’un budget de 24 millions 

d’euros. Ce qui a eu pour conséquence un déséquilibre au niveau des infrastructures 

notamment. Un simple exemple en cyclisme sont les vélodromes et les ravels, bien 

plus présents en Flandre. 

N’oublions pas la renommée du sport cycliste. Il est clair qu’il y a moins de passion et 

d’intérêt pour le cyclisme en Wallonie. Cela joue donc aussi sur des chiffres suivants 

comme le nombre total de licenciés chez les jeunes. 25 500 licenciés en Flandre en 



2010 pour même pas 3000 en Wallonie. (Brissonneau, Defrance, Fincoeur, Lentillon‐

Kaestner, 2009) 

Les organismes régionaux dédiés au sport fonctionnent aussi différemment. L’Adeps 

ne fonctionne pas de façon totalement indépendante, au contraire de 

sportvlaanderen. (Monnaie, 2020). En cyclisme, elles possèdent chacune une équipe 

professionnelle ainsi qu’une équipe de développement. La particularité, c’est qu’en 

Flandre ce ne sont que des flamands et qu’en Wallonie, on retrouve des wallons, des 

flamands et même des étrangers.  

Au niveau des contrats professionnels attribués par ces organismes, on en compte, au 

total, 20 en Wallonie pour 35 en Flandre. Quand on jette un œil au cyclisme, c’est du 

13 contre 0. Notez que les cas concernés sont tous issus du cyclisme sur piste. La raison, 

le cyclisme sur route, le VTT et le cyclo-cross sont des sports économiquement 

développés où des équipes payent directement des salaires aux coureurs. Sur piste les 

compétitions majeures ont toujours lieu sous les couleurs du pays. 

Le SPLISS (Sports Policy factors Leading to International Sporting Success) est un 

organisme qui étudie les politiques sportives à travers le monde pour pouvoir avoir des 

arguments quant aux réussites sportives. La Belgique fait partie des pays étudiés et ses 

résultats ne font pas partie des premiers de classe. C’est ce que Veerle de Bosscher 

(professeure à la VUB et coordinatrice de l’étude SPLISS)  soulignait dans un article 

pour le soir. « La Flandre pense au développement du sport de haut niveau de manière 

stratégique en investissant dans les neufs piliers ». (Van de Weyer, 2018) Elle évoquait 

aussi le fossé qui réside et s’accroit entre la Wallonie et la Flandre. L’étude se fait par 

le biais de 9 critères, à savoir le soutien financier, la structure et l’organisation, la 

participation sportive, l’identification des talents et le système de développement, le 

soutien financier au haut niveau, les équipements sportifs de haut niveau, la formation 

des cadres, les compétitions nationales et internationales et enfin la recherche 

scientifique et l’innovation . 

 



B. Le cyclo-cross  

1. En Flandre 

Le cyclo-cross est inscrit dans les gènes de la Flandre. En hiver, ils sont des centaines 

de milliers à se déplacer chaque week-end pour aller assister aux différentes 

compétitions. En 2007, date du record d’assistance sur un cyclo-cross, ils étaient plus 

de 60 000 spectateurs à être présents aux championnats du monde à Hooglede-Gits.  

Si le sport n’est pas apparu en Flandre, mais bien en France, le nord du pays l’a très 

vite adopté. La Belgique était le deuxième pays au monde à organiser un championnat 

national. C‘était en 1910. Depuis, le sport a explosé et les grandes compétitions 

s’enchainent. La Flandre est le centre névralgique du sport et compte actuellement 17 

compétitions majeures. 3 en Coupe du monde (Dendermonde, Overijse, Anvers), 5 en 

challenge superpresitge (Ruddervoorde, Merksplas, Gavere, Heusden-Zolder, Diegem) 

et 9 au challenge X2O Badkamers (Audenarde, Courtrai, Loenhout, Baal, Coxyde, 

Herentals, Hamme, Lille, Bruxelles). Toutes ces courses ayant des dérivées pour les 

juniors, espoirs et femmes. A la télévision, l’audience représente plus de 600 000 

téléspectateurs en moins de 4 mois. (Scheerder, Lagae, Boen, 2011).  

La Flandre connait une longue liste de champions et champions du monde, dont les 

plus connus sont Sven Nys, Wout van Aert, Eric de Vlaeminck et Sanne Cant. 

2. En Wallonie 

Chez nous, le nombre de compétitions est nettement inférieur. Il comptait jusqu’à 

cette année une seule manche de coupe du monde à Namur. Ce ne sera plus le cas 

cette année puisque la citadelle sera le cadre des championnats d’Europe. Pour les 

professionnels, il n’y a pas d’autres courses. Dottignies (2013) et Spa (2017), s’étant 

éteints au cours de la dernière décennie, faisaient partie des plus grands challenges.   

Les autres compétitions, ce sont des challenges amateurs comme le Henri Bensberg 

qui comporte 6 manches (Libramont, Orp, Malmédy, Banneux, Flémalle, Waremme). 

Il y a désormais aussi le CX Challenge Bikes Namurois avec 14 rendez-vous prévus cette 

année.  

Au niveau des coureurs, en plus de 110 ans, la Wallonie n’a jamais connu un champion 

de Belgique.  



C. La piste  

1. En Flandre 

La piste en Flandre est surtout connue pour les 6 jours de Gand. Un événement qui a 

lieu chaque année en novembre et qui rassemble les plus grands champions du monde 

dans une ambiance folklorique. Le Kuipke, le vélodrome de Gand est d’ailleurs le seul 

couvert en Flandre. Mais plus pour longtemps car celui de Zolder est en construction. 

La Flandre dispose aussi de 9 vélodromes ouverts, à Peer, Anvers, Hulshout, Ostende, 

Affligem, Bruges, Rumbeke et Borsbeke.  

Au niveau de ses champions, on ne compte plus les médaillés aux grands championnats 

tels que Jolien D’hoore, Lotte Kopecky, Kenny de Ketele, Moreno De Pauw,...  

2. En Wallonie 

La piste en Wallonie, c’est anecdotique. Il existe deux vélodromes, en plein air. Un à 

Rochefort et un à Rocourt. Quelques compétitions y ont lieu pour les jeunes. Sinon, 

elles sont louées pour des événements privés. La Wallonie n’a encore jamais connu de 

réel champion. Le meilleur résultat est celui de Thibaut Bernard, cette année en 2022, 

10e en poursuite aux championnats d’Europe.  

D. Les écoles de jeunes 

Comme dans tous les sports, le cyclisme pour les jeunes est un lieu de concurrence. Il 

y a beaucoup d’appelés mais peu d’élus. Ce qui peut créer des rivalités, parfois au sein 

même des équipes. Là aussi, il y a un fossé entre la Flandre et la Wallonie. Au nord, la 

fédération connaissait plus de 25500 licenciés au total en 2010, pour même pas 3000 

au sud.  

 

E. Le Tour des Flandres 

Pour un article sur le Ronde, Vandenhaute, un des responsables du Ronde van 

Vlaanderen disait : ‘Le Tour des Flandres est un mythe, un phénomène, une émotion, 

un drame. C’est de l’héroïsme, des pavés ardus, des montées qui te font mordre la 

poussière alors que le printemps flamand a déjà usé les muscles. Le Tour des Flandres, 



c’est une fête en Flandre, une fête populaire de l’admiration, du mépris et de 

l’émerveillement. »  

Le Tour des Flandres est donc bien plus qu’une course cycliste. Les champions sont 

portés en héros, en symbole de l’abnégation et du symbole des flamands. Ils en sont 

les exemples pour tout un peuple. Ils montrent qu’en travaillant dur, on peut monter 

les échelons, y compris ceux des classes sociales. De là est né le terme flandrien. Tous 

les ans, ils sont près de 800 000 à assister à la course. Le mythe du lion des Flandres y 

est aussi rallié. Celui sur les milliers de drapeaux, mais aussi par Johan Museeuw qui 

en a gagné le surnom. Il est le renforcement l’exposition de la culture et de l’identité 

flamande. Son message politique est transporté. (Dejonghe et Lagae, 2012) 

 

F. Les médias  

Dans le sport, les médias jouent un double rôle. Ils doivent entretenir un lien 

économique et puis un lien social. Le sportif comme le journaliste a un rôle, un statut 

à défendre. Le but est de faire gagner les deux côtés. (Popescu-Jourdy, 2009) Le 

journaliste, les médias ont un moyen de pression sur les sportifs, desquels il est 

beaucoup plus facile de dresser le portrait d’un échec que dans les autres branches du 

journalisme. Le cyclisme en Flandre, c’est 1 million de spectateurs chaque année rien 

que pour tour des Flandres et plus de 500 000 à la TV. Un week-end, c’est plus de 200 

articles sur le cyclisme.   

 

G. La presse magazine  

La presse magazine est apparue, sous la forme que nous connaissons aujourd’hui à la 

fin du 19e siècle. C’est grâce à l’arrivée du développement de la photographie que le 

journalisme de terrain et au long court a pu se développer. Les magazines ont évolué 

et se sont au fur et à mesure spécialisés dans leurs contenus, visant un public de plus 

en plus particulier.  

La presse magazine ne s’adresse pas au public, mais à des publics. Contrairement aux 

quotidiens, qui doivent s’adresser à un public très large, le magazine choisit le sien. Il 



s’adresse à des lecteurs en fonction de leurs caractéristiques biologiques et 

socioculturelles, ou de« pôles d’intérêts ». (Feyel 2001) 

Gilles Feyel parle du terme « contrat de lecture » pour expliquer la relation que tient 

un magazine avec son public. Il ne cherche pas à le fidéliser. Le magazine choisit son 

public et les lecteurs choisissent leur magazine. Cela se fait en fonction des 

caractéristiques telles que les visuels, les thèmes, les sujets, les angles mais aussi le 

style et la forme. (Feyel, 2001) 

Mais c’est aussi une avant-garde, une manière de traiter l’info au long court, que les 

autres médias ne connaissaient pas et qu’ils se sont appropriés à leur manière. C’est 

sa force, c’est lui qui est à la base de ça. On a moins envie de le quitter. (Charon, 2001) 

 

1. Avantage et inconvénients 

Les forces de la presse magazine, c’est que les lecteurs sont fidèles, une fois qu’ils ont 

trouvé celui qui lui convenait. C’est aussi le dernier modèle de presse papier qui peut 

encore tenir la route, alors que les quotidiens disparaissent.  

Les faiblesses, c’est que comme c’est un journalisme de niche, il y a moins de lecteurs 

par rapport à la population totale. En Wallonie donc, les chiffres sont très maigres. 

L’adaptation au net est aussi plus compliquée que pour les journaux. Ca plait moins, 

d’avoir des magazines en ligne.  

 

2. La presse magazine cycliste en Belgique francophone 

Comme dit ci-haut, le marché est minuscule. Pour un thème comme le cyclisme, c’est 

quasiment impossible de créer son magazine. Il n’en existe d’ailleurs pas. Le marché 

français prenant le pas. Même pour la presse magazine sportive, il n’y a pas beaucoup 

d’exemples. Certains abordent ou abordaient le cyclisme, à savoir le Sport/Foot 

Magazine et Eddy. 

 

3. Sport Foot magazine 

Le Sport/Foot Magazine est désormais un magazine mensuel, qui parait des deux côtés 

de la frontière linguistique. Ce qui fait sa force puisqu’il s’adresse à deux marchés 



différents. C’est un magazine principalement axé sur le football mais qui balaie aussi 

d’autres sports. Il essaie de se baser sur l’actualité mais tout en cherchant à 

approfondir, en proposant des contenus inédits à travers des reportages, des enquêtes 

et autres interviews. Il compte une centaines de pages.   

Il vise un public amateur de sports et, selon les dire de Roularta, le groupe de presse 

auxquels ils appartiennent, « un public au style de vie équilibré et formation 

supérieure.»  

Le magazine est tiré à près de 45 000 exemplaires. Il y a désormais un site web ou des 

articles paraissent tous les jours.  

 

4. Le cas d’Eddy 

 

Eddy, c’était le seul magazine sportif purement francophone en Belgique. Il est apparu 

en 2020 mais s’est éteint en 2021. Il comptait 2 numéros par an. Cela montre bien la 

difficulté qu’il existe pour lancer son magazine en Wallonie. Malgré le fait qu’il 

appartenait à Wilfried, une coopérative déjà forte d’un magazine politique.  Son ton 

se voulait décalé et ses articles d’un style soutenu, soigné et distingué. 

A l’annonce de la fin du magazine, son rédacteur en chef Quentin Jardon annonçait 

avoir rencontré « des difficultés à cause de la hausse vertigineuse du cout du papier 

sur le marché mondial, à cause de la fermeture d’un nombre croissant de kiosques et 

librairies, à cause d’une pandémie qui a tuméfié le calendrier sportif, à cause d’une 

concurrence protéiforme, féroce, à cause de notre manque de watts pour gagner en 

notoriété et pour exister sur le digital. » 

 

 Défense de mes choix  

A. La démarche 

Ma volonté était de m’immiscer un maximum dans le cyclisme belge, en me déplaçant 

sur son terrain, pour en rencontrer les acteurs. 



J’ai pris du temps à m’y mettre, c’est vrai. Mes premiers pions ont seulement été 

avancés en juin 2021. Un tournage pour la RTBF a eu lieu à Lustin et Rodrigo Beenkens 

était de la partie. A la fin, j’ai été discuter avec lui, lui ai parlé de mon mémoire, de mes 

idées. Il m’a donné son numéro et m’a demandé de le rappeler en septembre.  

Malheureusement, je n’ai pas avancé sur mon mémoire durant l’été. Je me suis alors 

dit que ça ne servait à rien de l’appeler, et de risquer de passer pour quelqu’un qui n’a 

pas ses idées claires. Après, des autres mois ont passé, des cours, un stage, des travaux. 

Même si le premier quadrimestre était beaucoup plus clément que celui de l’an dernier 

en Master 1, je n’ai pas pris le temps de travailler pour mon mémoire.  

Le véritable début a eu lieu en plein hiver, lors de la saison des cyclo-cross. Envoyé par 

le travail pour La Meuse Namur pour suivre Antoine Jamin, un jeune wallon repris en 

équipe nationale, j’en ai profité pour rencontrer les gens du milieu. C’est là que j’ai vu 

Zélie Graux et David Boucher pour la première fois. J’ai pris un maximum d’infos, tout 

en ne sachant pas réellement vers où j’allais aller.  

J’ai ensuite accompagné mon petit frère sur un de ses cyclo-cross. Sous le charme de 

cette organisation, je me suis dit qu’il faudrait inclure cela dans mon article sur les 

cyclo-cross. C’est là que j’ai rencontré David Hottias.   

Il ne s’est ensuite pas passé grand-chose jusqu’à début avril. J’avais réservé le week-

end du 2 et 3 novembre pour partir en immersion sur le Tour des Flandres. Je garde 

cela comme le grand moment de ma démarche. Moment où j’ai été réellement 

catapulté tout seul dans un monde découvert il y a peu, lors des championnats du 

monde à Louvain. Pendant deux jours, j’ai rencontré beaucoup de personnes, 

principalement flamandes, mais aussi des wallons et des étrangers, qui étaient tous là 

pour la même raison. Cela me faisait du bien de réaliser un vrai reportage, comme 

j’aime le faire. J’ai toujours eu un gout pour la Flandre. Et le fait de pouvoir parler 

néerlandais avec tous ces gens, d’être dans un position inconfortable m’a chamboulé 

et énormément appris. Je garde précieusement tout cela en moi.  

La suite, c’est un stage à pédale, et une interview de Van Petegem que je dois réaliser 

pour un autre article. Je saisi alors l’occasion de lui en passer une deuxième, en posant 

mes questions sur le Tour des Flandres. Et puis sur le cyclisme en Flandre et en 



Wallonie. Cela n’a vraiment pas été facile de le contacter , mais cela s’est finalement 

très bien passé.  

C’est aussi pendant ce stage à Paris que j’ai pu joindre Maxime Prévot. Cela n’a pas été 

évident de trouver le bon moment car nos deux plannings étaient aussi chargés, mais 

j’ai finalement pu le rencontrer et parler de ce projet de piste sur ses terres, au Sart-

Hulet. Je trouvais que ce projet pouvait faire office d’un chouette point d’ancrage pour 

parler de la piste en Belgique. 

Ensuite, pendant le mois de juin, j’ai pu rencontrer Loïc Hennaux, Alessandro Tuscano, 

Laurent Mars, Lucas Vanhoutte. Le premier pour avoir un regard d’un ancien cylo-

crossman professionnel sur l’évolution de son sport.  

S’en est suivi un rendez-vous avec Benoit Grevisse où j’ai pu lui partager ce que j’avais 

fait depuis ces nombreux mois. Sans le vouloir il m’a rassuré, en me confortant dans 

mes choix. Le mois de juillet a été très riche, mais très pauvre en temps à dédier au 

mémoire. J’ai ensuite commencé à travailler et il a fallu trouver les plages pour 

continuer à avancer sur le ce dernier. Avant, pendant, après mes journées ou lors de 

mes week-ends décalés.  

Au finish, j’ai su passer les coups de téléphones clés qu’il me manquait. Recontacter 

David différent de ce que j’avais fait jusque-là et j’aurais aimé avoir le temps de les 

rencontrer, mais ce n’était simplement plus possible.  

 

B. Les sujets  

Mon but a été de sélectionner les différences marquantes entre le cyclisme en Flandre 

et en Wallonie, de les comprendre de l’intérieur et d’essayer de les traduire via un 

exemple, un événement ou des personnages concrets. Je voulais, qu’ensemble, ces 5 

sujets, ces 5 articles soient cinq pièces d’un même puzzle. Même s’il y aurait pu en 

avoir plus, à commencer par celui que j’ai dû laisser tomber en cours de route, à savoir 

l’utilisation du vélo dans la vie de tous les jours, je suis satisfait de mon choix et je 

trouve que tout cela colle bien ensemble. 



Le cyclo-cross, c’est sans doute le premier exemple qui vient en tête lorsqu’on parle 

des différences entre la Flandre et la Wallonie. Il y a tellement une histoire différente 

à ce niveau-là que c’était inévitable. Pour la piste, je pensais, en commençant mon 

mémoire que l’exemple serait davantage révélateur. Mais c’est parce que je comparais 

trop cela au cyclo-cross. Au final, s’il va y avoir deux vélodromes couverts en Flandre 

et zéro en Wallonie, que les championnats de Wallonie doivent avoir lieu à Gand, c’est 

qu’il y a quand-même un souci. Les classiques flamandes, c’était l’occasion de 

représenter la place que le vélo avait dans leur cœur et la passion qu’il défoulait. C’est 

aussi une des différences qui m’est venue très rapidement, pour avoir vécu des 

classiques en Wallonie plusieurs années d’affilées, même si les dernières éditions 

rameutaient de plus en plus de monde, grâce aux prouesses de nos coureurs belges 

ces derniers temps. Pour les médias à la base, c’était parce que la différence de 

couverture m’avait toujours frappé. Je voulais savoir comment c’était possible d’avoir 

autant d’émissions, et de couvertures d’événements, d’articles sur un même sport. 

c’était aussi parce que j’avais envie de rencontrer des journalistes du milieu. Enfin, les 

jeunes, c’est parce que c’est le futur, et que c’était obligé d’en parler car ils sont le 

premier reflet de ce qui va arriver dans les futures années.  

 

C. Les angles 

Choisir le tour des Flandres comme exemple de la folie des classiques flamandes. Le 

plus bel exemple. Faire comprendre aux gens ce que c’est. 

Pour Le cyclo-cross, il y avait beaucoup d’angles possibles. Pour faire différent, comme 

on parle toujours du cyclo-cross en Flandre je me suis dit que j’allais parler des labourés 

wallons. Là, c’est en m’y intéressant et en voyant quelques exemples de coureurs et 

d’événements que j’ai vu qu’il se passait quelque-chose. C’est pour cela que j’ai décidé 

de parler du réveil en wallon. 

Quant aux médias, l’Exemple de Remco me trottait en tête. Et quand, sans le vouloir, 

Samuel Grulois, Lauren Huys et Jonas Creteur l’ont évoqué. Je me suis dit qu’il fallait 

attaquer par cela pour expliquer la pression que subissent certains coureurs en 

Flandre.  



Pour parler des jeunes, tout le monde sait aussi qu’il y a un gouffre. Je ne voulais pas 

faire l’éloge d’un côté ou la critique d’un autre. J’ai essayé d’axer un cela sur le cas des 

cyclistes flamands dans les équipes de jeunes wallonnes pour relever le niveau pour 

un peu montrer les solutions que les wallons essaient de trouver pour pallier le gouffre.  

Enfin, pour évoquer la piste, il y avait la possibilité des 6 jours de Gand, ou d’un 

champion flamand. Mais voir ce que le projet du Sart-Hulet pouvait relever 

m’intéressait.    

D. La forme 

J’ai décidé de partir sur un format de Presse magazine parce que c’est ce que je 

préfère, c’est là où je me sens le mieux.  

J’ai essayé de varier la forme de mes articles pour ne pas que ce soit la même chose. 

Ils sont donc tous différents, tout en rentrant chacun dans les codes de la presse 

magazine.  

Pour le Tour des Flandres, j’ai voulu rapporter ce reportage en suivant mon chemin 

dans les Ardennes flamandes, ça permettait d’avoir une sorte de chapitrage naturel. 

J’ai décidé d’y insérer une interview en cours de papier, c’est quelque chose que Pierre 

Boisson aime faire pour son magazine pédale et que je trouvais intéressant. Je trouve 

que cela amène de la vie au papier.  

Pour le cyclocross, je voulais absolument faire parler les acteurs de ce renouveau, mais 

à chaque fois d’une situation différente. Loin de moi l’idée d’être un précurseur, mais 

je ne suis jamais tombé sur un article où ce sont plusieurs interviews qui se suivent. 

Peut-être est-ce parce que cela pourrait ne pas être clair. Mais moi, avec l’introduction 

au début, et donc le fait qu’on sait que ce sont ces 4 personnes qui vont parler, ça ne 

choque plus. Et puis les interviews sont différentes. C’est aussi une manière différente 

de chapitrer.  

Niveau médias, c’est un article plutôt classique. Pour essayer d’accrocher quand même 

cet article au réel, j’ai essayé de partir de quelque chose qui existait matériellement 

avec cet article de Samuel Grulois. Ensuite, chaque intervenant donne son avis au fur 

et à mesure des thématiques abordées.  



Chez les jeunes, j’ai aussi divisé en fonction des personnes. Je n’avais pas envie de 

refaire sous forme d’interview alors j’ai plutôt fait ça de manière classique. Ce ne sont 

pas des portraits mais des exposés de points de vue de chacun.  

Pour la piste, je voulais commencer avec une mise en ambiance comme j’apprécie.  Je 

voulais montrer que j’avais bougé et qu’on sente un peu le reportage, mais tout en  y 

mêlant des avis de spécialistes. J’ai réitéré ma  « pause interview » comme dans le 

papier sur le Tour des Flandres pour tenter de rendre le texte plus léger.  

 

E. Le style  

J’ai opté pour un style entre le formel et le décalé qu’on peut retrouver chez Pédale 

ou chez Eddy. Toujours avec une volonté d’accessibilité, proche des gens. Un ton 

familial, populaire et sensible.  

 

 Les difficultés  

Beaucoup d’étudiants diront qu’ils ont manqué de temps, moi je dis que je n’ai pas 

trouvé plus de temps. Ce n’était pas un manque, mais plutôt moi qui ne l’ai pas assez 

pris. Deux ans, cela passe très vite lorsqu’on est quelqu’un de passionné par la vie. Le 

but était de ne jamais perdre complètement les pédales. J’ai toujours été persuadé 

que je le rendrais cette année. Heureusement que parfois j’avais vraiment des 

obligations, comme pour le cyclo-cross de Namur ou le Tour des Flandres.  

Ensuite, les contacts sont de plus en plus compliqués à dégoter dans le monde du 

cyclisme. C’est un sport très accessible comparé à d’autres, mais le rôle des attachés 

de presse ajoute une difficulté. Ils ne sont pas toujours faciles à trouver. J’ai souvent 

du me débrouiller. Heureusement que je connais déjà des gens à la base, qui peuvent 

m’aiguiller. Appeler quelqu’un pour appeler quelqu’un pour appeler quelqu’un, cela a 

un peu été le credo de ce mémoire. Mais c’est le jeu.  

Une autre difficulté a été de trouver la motivation, surtout cette année, qui était 

étrange. Je me trouvais vraiment entre les études et le monde professionnel. J’avais 

moins la tête à l’EJL et je me sentais moins concerné cette année, qui était très légère.  

C’est étonnant de ne pas avoir trouvé tant de motivation car c’est vraiment un sujet 



qui me passionne. Mais je pense que la fin d’Eddy m’a un peu mis un coup au moral. 

J’avais vraiment pour but de collaborer un peu avec Quentin Jardon et François 

Brabant. De base pour les podcasts, et puis pour les articles. Je ne pense pas avoir écrit 

dans le vide, mais j’aurais plus donné de moi-même si le but avait été plus clair.   

La dernière difficulté était celle de la langue. Ce qui était plutôt un challenge qui me 

tenait à cœur. Je suis de ceux qui pensent qu’une fois qu’on est quelque part, il faut 

parler dans la langue maternelle des gens. Passionné de langue et germaniste, c’était 

avec joie, mais aussi avec un petit stress supplémentaire que j’abordais toutes ces 

rencontres et appels. J’ai toujours peur de faire une faute, d’être jugé, tout en sachant 

qu’ils ne m’en voudront pas, puisque je fais l’effort.  

 

 Réflexion personnelle  

Quand je regarde mon projet, je suis à la fois satisfait d’être arrivé au bout, d’avoir 

rendu 5 articles dont je suis content. Certains plus que d’autres. Mais je me dis aussi 

que çà aurait été encore mieux d’avoir un ou deux sujets en plus, histoire de faire 

complètement le tour de la question. Ou plutôt d’aborder chacun des aspects. J’aurais 

aimé trouver encore plus d’occasions pour aller sur le terrain, peut-être qu’on sent le 

manque d’un  ou deux articles.  

Dans le chapitre sur le cyclo-cross, les intervenants attaquent un peu la FCWB, j’ai 

essayé de les contacter pour mettre une réaction, qu’ils puissent se défendre mais je 

n’ai pas su. Je suis conscient que du coup c’est plutôt déséquilibré, même si ce n’est 

pas mon avis, mais celui des autres. J’aurais voulu parler de ce qu’ils font mais je n’ai 

pas trouvé cela sur internet et ils ne m’ont pas répondu quand j’ai appelé le dernier 

jour où c’était possible pour moi.  

Le passage du Tour des Flandres avec les drapeaux flamingants est moins objectif et je 

le sais. On arrive à sentir ce que je pense. Mais je ne me voyais pas mettre autre chose. 

Pour le reste, je trouve que mes articles sont variés, entre eux et en eux. Je suis plutôt 

satisfait de mon écriture et de ma structure. En tout cas, cela a été assez fluide pour 

l’élaborer. 

 



 Conclusion 

Pour finir, j’espère que les gens qui liront cette série d’articles auront une vision plus 

approfondie du cyclisme en Belgique, de son fonctionnement et de son histoire. Mais 

qu’ils ne s’arrêteront pas là, qu’ils iront encore plus loin.  Je voulais qu’ils comprennent 

que le cyclisme, ce n’était pas juste Wout van Aert à la télé, mais que c’est beaucoup 

plus que cela. En Belgique et surtout en Flandre, c’est une facette de la société. 

J’espère qu’ils sentiront que j’y ai parfois mis mon cœur et qu’ils comprendront que le 

sport est une culture, et la passion une identité.  
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Résumé : 5 articles de presse magazine sur les 

différences culturelles dans le monde du cyclisme 

entre la Flandre et la Wallonie. 
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